
L’association Mémoire vive orga-
nise les 7es Puces informatiques

le 5 mars, sous la Halle des peu-
pliers du Parc des expositions. Pro-
fessionnels déstockeurs et particuliers
proposeront sur leurs stands du
matériel informatique et, cette année,
ce salon de l’occasion s’élargira aux
consoles de jeux et autres appareils
photos et camescopes numériques.
De quoi combler tous les visiteurs

– ils étaient pas moins de 2 000
l’an passé – qu’ils soient amateurs
de multimédia, joueurs chevronnés
sur le réseau, passionnés de photo,
informaticiens expérimentés ou du
dimanche !

Contact :
association79memoirevive@yahoo.fr
ou 05 49 05 76 85. Prix pour
les exposants particuliers : 3€
le mètre linéaire. Prix d’entrée : 
1€, gratuit pour les moins de
16 ans. Restauration rapide
sur place.
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Un petit geste pour la planète
Le groupe d’étudiants de l’IUT qui planche, à la

demande de la mairie et de la Sem des Halles,
sur la suppression des sacs plastique au marché 
(lire Vivre à Niort n° 161) passe ce mois-ci à la 
vitesse supérieure. Du 6 au 11 mars, leur exposition
s’installera dans les travées des Halles. Objectif : 
sensibiliser les clients aux effets néfastes sur l’envi-
ronnement de ce produit de consommation courante

qui met 400 ans à se dégrader dans la nature. 
Sur place le samedi matin au marché, les élèves 
en 2e année de GEA(1) proposeront également aux
consommateurs de participer à une tombola sous
forme de questionnaire. En jeu : un panier garni offert
par les commerçants des Halles.

(1) Gestion des entreprises et des administrations.
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Le 21 mars, à l’occasion de la jour-
née mondiale contre le racisme,

quatre étudiants organisent un débat-
conférence à l’IUT de Niort sur le
thème “Le racisme : réalité scienti-

fique ou problème social ?” Cathy
David, Elodie Gréau, Aline Guérin et
Denis Kong sont quatre étudiants en
gestion des entreprises à l’IUT de
Niort. Mais ce sont aussi quatre 
étudiants qui, dans le cadre de leur
projet tutoré de seconde année, ont
choisi le racisme comme thème à 
leur travail d’équipe. Soutenus par le
MRAP (Mouvement contre le racisme
et pour l’amitié entre les peuples) 
et PIA (Peuples d’ici et d’ailleurs),
ils ont défini trois actions de sensi-
bilisation différentes auprès de trois
générations : enfants, adolescents 
et adultes. Après l’organisation de 
débats dans des classes de quatrième
dans les collèges Saint-Exupéry, Pierre-
et-Marie-Curie et Jean-Zay, et une
émission radio avec quatre d’entre

eux sur D4B, ils interviennent le 
9 mars auprès des élèves de CE2 
et CM1 de Paul-Bert. Sous forme
ludique, les enfants intègreront une
tribu pour en connaître les modes de
vie et les présenter ensuite à leurs
copains. Ils apprendront ainsi les rudi-
ments d’une danse cambodgienne
ou découvriront le secret de fabri-
cation d’une spécialité sénégalaise.
La semaine du 16 au 23 mars clôt
l’aventure avec des actions sur le site
de l’IUT s’adressant aux adultes :
deux expositions, une sur l’histoire
de l’immigration au XXe siècle et
l’autre intitulée Exodes du très grand
photographe Sebastiao Salgado. Le 
21 mars au soir, un débat-conférence
sera animé par Maryse Souchard,
sociologue auteure du livre Le Pen
les mots, et Mourad Bouyanfif, bio-
logiste. L’après-midi même, nos quatre
étudiants auront soutenu leur rap-
port devant un jury. Souhaitons-leur
bonne chance !

2 1  M A R S

Le Centre information jeu-
nesse de Niort (CIJ) orga-

nise sa journée consacrée aux
jobs d’été le 29 mars. Cette
date s’inscrit dans une opé-
ration de recherche d’emplois
saisonniers menée pour la pre-
mière fois à l’échelle dépar-
tementale par tous les acteurs
du réseau Information jeu-
nesse. A Niort, pas moins de
300 jeunes étaient présents à
ce rendez-vous en 2005. Si
pour la plupart trouver un tra-
vail l’été est une nécessité
pour financer ses études ou
son permis, la demande émane

de plus en plus des 14-15 ans
qui voudraient gagner de l’ar-
gent de poche. Mais l’âge légal
est fixé à 16 ans révolus et la
moyenne d’âge d’embauche
se situe à 18 ans. Pour en savoir
plus, divers professionnels
interviennent lors de cette
journée du CIJ pour conseiller,
donner des outils de recherche
d’emploi ou présenter leur
activité. Une journée riche en
informations pour les futurs
travailleurs !

Le 29 mars, de 14h à 17h30,
CIJ, 3 rue de l’Ancien Musée.
Offres d’emploi sur
www.ij-poitou-charentes.org

2 9  M A R S

Des étudiants niortais se mobilisent
à l’occasion de la journée mondiale

contre le racisme, le 21 mars.

Jobs 
d’été

Puces informatiques

Maman, pourquoi 
le monsieur il est bleu ?
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Un emploi qu’on perd, les factu-
res qui s’accumulent, la vie qui

déraille sans qu’on comprenne 
bien pourquoi. Ces parcours en 
chute libre, émaillés de souffrances
et de misère, les 150 bénévoles 
niortais des Restaurants du cœur 
les côtoient chaque semaine, tou-
jours dans l’urgence. Et le phé-
nomène ne cesse de s’amplifier.
“C’est désespérant, reconnaît 
Michel Magret, le président dépar-
temental des “Restos”. On était 
sur une pente descendante en 
2002 et, depuis, il y a un retour de
balancier. Pour l’instant, ça semble
se stabiliser à Niort. Vous savez,
désormais on se contente de peu…”
Le peu, c’est une augmentation de
10,5% du nombre de bénéficiai-
res en 2 ans, passés de 1 060 en
2002-2003 à 1 170 en 2004-2005
(lire également dossier CCAS du Vivre
à Niort n°161). “Nous accueillons
des jeunes n’ayant jamais travaillé
et qui n’ont pas encore droit au RMI.
Et des femmes seules avec enfant.

Nous voyons aussi arriver une nou-
velle catégorie : les retraités dont
l’évolution de la rente n’a pas suivi
celle du coût de la vie.”

130 000 repas à servir

Pour l’ensemble des Deux-Sèvres, les
“Restos” ont servi près de 220 000
repas durant la campagne d’hiver
2004-2005 . “Elle dure 16 semaines,
explique Michel Magret, et c’est le
siège national qui redistribue majo-
ritairement la nourriture. Nous, à
Niort, on essaie de prolonger de 
15-20 jours, selon nos capacités. On
ne peut pas faire mieux. Après, durant
"l’intercampagne ", d’avril à novem-
bre, on n’a pas la possibilité de 
prendre en charge tous les bénéfi-
ciaires. Alors on cherche à aider les

très démunis, ce qui représente quand
même 130 000 repas, dont 70% 
servis à Niort.” Si l’approvisionne-
ment provient surtout des industries
agro-alimentaires et des plates-
formes logistiques, il ne suffit pas.
Pour joindre les deux bouts, les 
Restos doivent se débrouiller seuls.
D’où l’opération des  “Chariots du
cœur”, qui, cette année, sera natio-
nale les vendredi 10 et samedi 
11 mars. Les bénévoles se posteront
à l’entrée des magasins - “Une dou-
zaine d’enseignes, de l’hypermarché
à la supérette, ont accepté de jouer
le jeu” - afin de distribuer une liste
de denrées non périssables. Les 
clients pourront remettre ensuite ces
achats aux membres des Restos.
“Cette opération marche très bien.
L’année dernière, nous avons réussi

à collecter près de 21 tonnes”, se
félicite Michel Magret. La générosité
des particuliers n’apaise toutefois
pas le président départemental qui
fulmine contre les institutions. “On
s’est substitué à l’Etat. Je voudrais
qu’il en tienne compte au moment

de verser des aides…” Une humeur
brisée nette par l’intrusion d’un béné-
vole dans son bureau. En prévision
des grands froids, il vient d’acheter
des duvets pour les livrer vite à une
famille vivant dans une caravane.
L’urgence, toujours elle…

Stéphane Mauran

Les Restos du Cœur, 
94, rue de la Blauderie.

La grande collecte 
des Restos du cœur
Les Restos du Cœur 
se mobilisent 
partout en France les
10 et 11 mars avec 
l’opération “Chariots 
du cœur”. Objectif : 
collecter un maximum
de nourriture. 

C’était en 1987…
Les Restos du cœur ont vu le jour à Niort il y a 19 ans. A l’époque, une poignée de volontaires 
suit le mouvement lancé par Coluche. L’association se structure en 1989 et investit une école, rue
Coussot, où se concentrent l’accueil, l’entrepôt et la distribution. En 1994, entrepôt et bureau 
migrent au 94, rue de la Blauderie. Parallèlement, la distribution se poursuit rue Coussot puis 
à la MCC Cholette. L’an 2000 voit la création des Restos Bébés dans des locaux de l’école Jean-
Zay. Deux ans plus tard, les Restos investissent le centre Horizon, un bâtiment rénové par la 
Municipalité, avenue de la Rochelle. “La Ville y a fait quelque chose de bien. Cela a permis de créer
un centre fonctionnel qui voit passer en hiver 800 personnes par semaine”.

L’an passé, la collecte des Chariots 
du cœur avait permis de récupérer
près de 21 tonnes de marchandise.

Les Restos du cœur nous donnent rendez-vous les 10 et 11 mars à l’entrée des supermarchés.
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En France, le cancer tue 150 000
personnes chaque année, soit 

400 décès chaque jour. Il est res-
ponsable d’un décès sur trois chez
l’homme et d’un sur quatre chez la
femme. Plus effrayant encore, entre
1980 et 2000, le nombre de cancers

a bondi de 160 000 à 278 000, soit
une augmentation de 63%. Des 
chiffres qui donnent le vertige ! 
A la Ligue contre le cancer, présidée
en Deux-Sèvres par le docteur Francis
Parienté, chef du service cancérologie
de l’hôpital de Niort, on sait la gra-
vité du phénomène. “Nous poursui-
vons en parallèle trois missions, commente
Micheline Desplebin, secrétaire géné-
rale. Nous venons en aide aux malades,
tant d’un point de vue financier que
psychologique ; nous soutenons la
recherche ; et enfin nous informons le
public sur les causes favorisant les can-
cers et les moyens de les prévenir.”
L’association, très active à Niort avec
son millier d’adhérents, mais souvent
trop discrète, a décidé de profiter de
sa semaine nationale, du 27 mars au
2 avril, pour donner l’alerte et faire de
la pédagogie, encore et toujours. Cela
commencera, avec un peu d’avance,
le 5 mars à partir de 13h30, avec un
concours de tarot dans la salle des
colloques de Noron (10 euros la par-
ticipation, nombreux lots). Samedi 25
mars, de 10h à 12h sur le marché,
“nos membres distribueront des tracts
sur les dangers du tabagisme, sou-
ligne Micheline Desplebin. Cela complé-
tera notre dispositif d’intervention dans
les collèges et lycées. Toute l’année,
des bénévoles expliquent en effet aux
jeunes les menaces liées à la cigarette.
Nous avons ainsi informé 1 500 élèves
dans le département en 2005.”

Le lendemain, dimanche 26, de 14h à
16h, sur le parvis de l’Hôtel de Ville, les
amoureux des vieilles voitures auront la
possibilité d’effectuer un tour de ville
(5 euros par passager) grâce à la Ligue
et aux organisateurs du rallye des Belles
d’antan (lire ci-dessous). Parallèlement,
des bénévoles présenteront les actions
menées par l’association et informe-
ront sur les conduites à risques.
Toujours dans le cadre de la Semaine
nationale, le 31 mars, le président 
Francis Parienté remettra, au nom 
du comité régional, 159 000 euros à
11 chercheurs, complétés par six bour-
ses de 70 000 euros décernées à des
étudiants.
Cette semaine d’information se ter-
minera le 1er avril par la distribution
gratuite de pommes de Gâtine sur le
marché, de 10h à 12h. “Histoire de
réaffirmer l’importance des fruits dans
la prévention des cancers.” Le même
jour mais à partir de 18h, à Noron, les
bénévoles de la Ligue proposeront à
la vente des tee-shirts à l’effigie du
chanteur Bénabar, lequel se produira
le soir-même. Une autre façon de tou-
cher les jeunes tout en remplissant les
caisses, l’argent restant le nerf de cette
guerre sans répit.

Stéphane Mauran

Ligue nationale contre le cancer,
Centre hospitalier, 40 avenue
Charles-de-Gaulle, 79021 Niort
Cedex. Tél. 05 49 06 96 60.

Une semaine
contre le cancer

V O S  R E N D E Z - V O U S

Des voitures pas comme les autres
Les Belles d’Antan, associées

à la Ligue contre le cancer
dans sa semaine d’action (lire
ci-dessus), exposeront deux 
de leurs splendides voitures le
25 au matin durant les heures
de marché. Alors, en allant
faire vos courses, si le cœur

vous en dit et pour la bonne
cause, vous pourrez profiter
de l’occasion pour vous faire
photographier dans une belle
Torpédo décapotable… Si vous
le souhaitez, le lendemain vous
pourrez faire un tour à bord
de voitures des années 20 et

30. Le dimanche 26, l’asso-
ciation proposera en effet des
balades, le matin au départ
de l’avenue de Nantes pour
un circuit dans la périphérie
de Niort et l’après-midi, au
départ de la Mairie pour une
visite au cœur du centre-ville.

2 5  E T  2 6  M A R S

Courir 
pour aimer 
la vie

Pour la quatrième année consé-
cutive, l’Association des para-

lysés de France (APF) organise
une course solidaire au bénéfice
des personnes handicapées motri-
ces des Deux-Sèvres le dimanche
26 mars. D’Azay-le-Brûlé à Niort,
le circuit, d’une distance de 24
ou 14 km au choix(1), est ouvert
à tous les coureurs et marcheurs
de bonne volonté, valides et han-
dicapés, qui permettent en s’ins-
crivant de financer les actions de
l’association. Cette année, la
course se déroulera le matin 
pour laisser place l’après-midi à
diverses animations sportives,
avec la participation de Ronan
Pallier, membre de l’équipe de
France handisport d’athlétisme
qualifié aux Jeux d’Athènes, et
d’autres parrains sportifs de haut
niveau. De nombreuses disciplines
s’ouvrent en effet aujourd’hui
aux personnes handicapées qui
peuvent ainsi pratiquer le tir à
l’arc, disputer des matchs achar-
nés de tennis de table ou décou-
vrir la beauté des paysages
sous-marins avec la plongée…

(1) Course à pied : 24 km, au 
départ d’Azay-le-Brûlé à 9h30 ou 
14 km, au départ de La Crèche à 
10h. Randonnée pédestre : 14 km
au départ de la Crèche à 9h30.
Frais d’inscription : 5€.
Contact : 05 49 73 52 14

2 6  M A R SD U  2 7  M A R S  A U  2  A V R I L

La Ligue contre 
le cancer profitera 
de sa semaine nationale 
pour tirer la sonnette
d’alarme et informer 
les Niortais.

D
R

D
R

maq VAN 164 p1à17  16/02/06  11:28  Page 6



7Vivre à Niort / Mars 2006 / N°164

D U  1 1  A U  1 3  M A R S

Le plus difficile finalement, c'est
de garder à la manifestation sa

dimension humaine…” Le succès du
Salon de l'horticulture et de la moto-
culture oblige Jacky Guérit, (prési-
dent depuis cinq ans de la Société
d'horticulture, organisatrice de l’évé-
nement), à beaucoup de vigilance.
“Pour commencer, nous avons tenu
à installer cette 23e édition sous la
Halle de Galuchet de Noron. Nous
n'envisageons pas d'aller au-delà
d’un certain nombre d'exposants :
120 cette année. Nous recevons pour-
tant énormément de demandes, mais
dans sa dimension actuelle, le salon
nous prend beaucoup de temps”.
Si la première édition, en 1983, avait
attiré une quarantaine d'exposants

venus uniquement des Deux-Sèvres
et 4 500 visiteurs, le Salon de l'hor-
ticulture et de la motoculture attire
depuis quelques années 30 000 per-
sonnes de tout le Poitou-Charentes.
Quant aux exposants, ils viennent de
la France entière. “Il y a même un
Belge, avec son  stand de pierres à
aiguiser !”Fleurs,plantes vertes,moto-
culture, agrumes, plantes carnivores,
oliviers, bougainvillées, etc. : il y en
aura pour toutes les envies du 11 au
13 mars à Noron.“Manger sa salade
fraîchement cueillie, déguster une
tomate encore chaude de soleil, ça
n'a pas de prix. Mais il faut que ce
soit presque une passion, parce que
jardiner, ça prend du temps…”

Plantes de terrain 
sec en vedette

Evidemment, quand on est habitué
à garder un œil sur ses plantations,
on est aux premières loges pour
constater la pénurie d'eau. La prise
de conscience ne s'est donc pas 
fait attendre au sein de la Société
d'horticulture. “Juste après le salon, le
26 mars, nous organisons une réunion
d'information à Parthenay sur les

plantes adaptées à
la sécheresse. De
plus, certains expo-
sants de notre salon
vont proposer des
marchandises spé-
cifiques. Ainsi, l'un
d'eux, venu de Saint-
Laurent-du-Var, pro-
posera un grand
choix de cactées. Un
autre, de Perpignan,
amènera des plantes
exotiques, des plantes méditerranéen-
nes et des arbustes de terrain sec.”
En ce qui concerne l'information du
public, plusieurs conférences seront
proposées (voir détails ci-dessous)
dans un local prévu à cet effet sous
la Halle du Galuchet qui, signalons-
le, sera chauffée quelles que soient
les ardeurs du printemps niortais.

Jacques Brinaire

Salon de l'horticulture et de la
motoculture, les samedi 11,
dimanche 12 et lundi 13 mars,
Halle de Galuchet, Parc des
expos de Noron. Ouvert de 10h 
à 18h30 sans interruption. 
Droit d'entrée : 4€.

Le Salon de l’horticulture
gère son succès
Sécheresse oblige : 
pour sa 23e édition 
le Salon de l’horticulture 
et de la motoculture,
du 11 au 13 mars,
placera les plantes de
terrain sec sous le feu
des projecteurs.

Visites de l’Office de tourisme
Le mois de mars réserve bien des

surprises à tous les visiteurs de
notre ville, qu’ils soient d’ici ou d’ailleurs.
Dès le mercredi 1er, le Chaleuil Dau
Pays niortais ouvre les portes de la
Ferme communale de Chey et c’est une
première ! Au programme, tour du site
et diaporama commenté sur l’histoire
de ce véritable lieu de mémoire. Autre
nouveauté et non des moins originales,
le 20 mars, une visite de “L’épicerie”
invitant tous les fins palais à un petit
tour du monde gastronomique au tra-

vers des thés de printemps. Outre ces
deux innovations, l’Office de tourisme
propose également ce mois-ci la décou-
verte des Autoroutes du Sud de la
France, des serres municipales, de 
l’Automobile-club des Deux-Sèvres, du
“Père Lachaise” de Niort (cimetière
Ancien) ou encore de l’église Saint-
Etienne. De quoi égayer nos tristes
après-midi de Germinal !

Office de tourisme : 16 rue
Petit Saint-Jean, 05 49 24 18 79.
Programme détaillé (lire p. 24)

M A R S

“

Programme
des conférences
• Samedi 11 mars de 14h à 15h :
Les productions biologiques et
horticoles.

• Samedi 11 mars de 15h à 16h :
Les énergies renouvelables.

• Dimanche 12 mars de 11h à
12h : Démonstration d'art floral.

• Dimanche 12 mars de 17h à
18h : Tout sur le fleurissement.

• Lundi 13 mars de 15h à 16h :
“Un jardin bio” de 15h à 16h.

Sécheresse oblige, cactées et plantes
de terrain sec seront les vedettes
du Salon de l’horticulture cette année.

La ferme communale de Chey comme 
vous ne l’avez jamais vue, c’est 
l’une des visites programmées ce 
mois-ci par l’Office de tourisme.
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